Compte-rendu de l’atelier n°4

Le corps et la pratique

Après une présentation des diverses productions d’élèves exposées au Confort Moderne, en lien avec des situations pédagogiques variées (situation de cours 2nde arts visuels, 1ère option facultative, projet d’élèves en autonomie Term spé, séquence niveaux 6ème et 4ème en collège…), en s’appuyant sur les études de cas présentés, les enjeux suivants relatifs à la pratique de l’élève par rapport au thème du corps ont pu être dégagés :

-La pratique peut être l’occasion pour l’élève de donner forme à une image de son corps, de s’approprier ce dernier sous une autre image que celle de ses représentations mentales : l’image de soi est un thème qui occupe particulièrement la tranche d’âge touchée par les niveaux collège et lycée. Travailler cette image, ses résonances interne (l’auteur) et externe (le spectateur) permettrait de dépasser ses complexes par ex, de questionner une certaine normativité à l’œuvre socialement, d’aborder autrement la question du corps, en particulier celle de sa représentation. L’élève, devenant alors sujet agissant sur les images et non objet de ces dernières comme c’est en général le cas dans la réception des images que nous déversent sans distinction les medias (mode, communication…), peut alors construire son propre sens de la représentation du corps.
-En s’éloignant du mimétisme absolu, l’expérimentation plastique permet de questionner l’idée de modèle : la pratique de l’autoportrait est en ce sens très riche et rejoint celle de l’identité. Où l’on découvre qu’une pratique véritablement exploratoire est tellement plus riche de possibles que celle de la simple reproduction comme réponse à la représentation de soi.

-Donner une dimension critique à sa production permettrait à l’élève de pouvoir se situer par rapport aux modèles dominants de la culture corporelle véhiculée par les medias : le standard des corps parfaits, photoshopés par ex, l’obligation de se conformer à un ou des canon(s) plus ou moins terroriste(s)…

-Pratiquer autour du corps permettrait à l’élève de prendre conscience de son identité singulière, de la développer en la donnant à voir sous une forme créative et de la confronter à la dimension d’altérité contenue dans les productions des autres élèves : quelles différences, quelles similitudes ?

-Par ailleurs, pratiquer plastiquement autour du thème du corps peut éventuellement  s’avérer être le lieu de transgressions dangereuses (en particulier au lycée) ; il est alors important de rappeler le cadre institutionnel et éducatif : les élèves ne sont pas (encore) des artistes. Si la mise en danger est réelle dans la pratique de certains artistes, elle n’est pas à encourager dans le cadre scolaire. Apprendre aux élèves à exercer avec discernement un regard sur les œuvres relève également de ce thème du corps et de la pratique. Les enseignants présents sont bien conscients d’une forme d’autocensure qui relève de la dimension éducative de notre enseignement et de notre responsabilité dans ce domaine en matière d’enseignement.

-Pratiquer avec le corps pour thème peut aussi être l’occasion de développer des approches ludiques, dédramatisantes, concernant le thème du corps : travail en binômes, en petits groupes, confrontation de points de vue sur la question…Quelle(s) image(s) de moi construire et montrer ? Comment interagir avec les camarades au sein d’une séquence abordant cette problématique ?
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